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Xi G La Cotnteße d ' Orgueil,
Carlin.

Bete ? H<Squoi ? Son efprit fait Ia nique aux plu»
i protnpts,
II efttoLijours en I'aii' , & nc va qüc par bonds j
Vous cn ler ex charmd.

Le Marquis.
S' il a ccs avantages,

Nous pourrons, eile & moi , faire dcgLanclsvoyagcs;
Je vais haut quand je veux,

CiRLl N.
La voici.

Le Marquis.
L'airm ' en plafc

w.*v.;. _J^ _"'-̂ -rr :T--̂ - ?£r :»CT,-7i^ r^'rr™

5 CENE VI IL

LE MARQUIS , VIRGINE , LISE,
CARLIN , an Page.

VUCINR,

RiNTREr , Page.
Le Marquis , k Car/in.

Du refte , ii faiit voir ce quec ' eft*
Vi RG I N Ei

Qu' aujourd 'hm mon ctoilc eft heureufe i

/



Comedie. n 7
Lb Marquis.

Madame ,
JemVtois faitdcvous un portrait . .. Sur mon arae,
Cdtoirfi bien .votre air , qu *ä la parolc prcs,
Mon imaginative avoit pris tous vos traits.
Un agrc' mcnt detaille , & eertain caraftere .. .
Dieu mcdamnc , jccrois que vousme pourrczplaire.
II cntre en votrc corps pcitt , mais bien troufTc ,
Je nc fais quo ! de grand dont je me fens blcff6 ;
Et vos ycux onc , iur - tout , la phyfionomic.

Vi RCINE.

Lcur clnrte*doit pourtanc etre bien endormie.
Lc6vcilics , la fatigue .. .

Le Marquis.

Ah ! je fuis enchante *,
Que des yeux , la fatigue endorme la clarte ".
Voilä ce qui s' appellc un tour beau , grand , facilc,

V I R G INE.
L' cnflure de l' cfprit paroit dans Ic haut ftyle.

Lb Marquis , J Carlin*
L' enflure 1

V I R G I N E.

Qu ' avec vous je ferois de profit I
Le Marquis.

Ahl
V I R G I N E.

Vous ne dites rien qui ne foit fi bien dit ...
Le Marquis.

Qu ' on mc donne deux mois , & je vais vous ap-
prendre

\V\\ ^\V»A\ -AV
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228 La Comtejfe d' Orgue 'rf
Ce qu' un autrc , en dix ans , ne fcroit pas com-

prcndrc ;
Maisquand vous Ic fauricx , aurant de bien perduj
Ön parle ä des lourdeauds , il faut ctre entendu.
Dir.es un mot nerveux , vous tronvercz des änes,.»

Vi r g i nf ..

II eft , je Pavouerai , peu d'cfprits diaphancs,
Da ccs cfpiits ä jour bien ouverts.

Li Marquis.
C'eft pitid !

Aufii , pour la plupatt , j' cn rabats de moitic,
J 'y trouve unc epaifleur :. . .

V I R G I N E.

Quc vous Stcs ä plaindre !
Li Marquis.

Sijc lc fuis ! Bien plus qu' on nc croit . Sans rien
feiridre ,

De codi bcllcs ;i qui je parois cn conter ,
Je ne fache quc vous digne de m' c'couter.
Au licu qu'cn admirant les gens d'efprics' ccrient,
Je ne tvouve par-tout quc des fottes qui cienc >
Point de raifonnement.

VIRGINI.
Pourquoi les voyez-vous!

Le Marquis.
Qui donc voir ?II faut bien hurler avec les loups.
ünmc cherche , on mc court ; je fuis bon , com-

mciit faiia >
VlRGINE.



Cotnidie. xxy
VlRGINH.

VousfouffVez bien , je pcnfc , ä force de trop plaire.
L i ' M a r 4 t i s.

Si jevoulois tenir papicr de tous les coeürs/,..
VlRGIKE,

Qu' on vousfait chaque jour paroure de laneucurs 1
Quc d'amoureux cranfpoits qui s*£chappent i

Li Marquis.
Je meure,

Je fuisfourd des foupirs quc j'entends ä toutc heure.
V I R G I N E.

II cn eft qui pour vous auroient pus ' cnhardir;
Mais , puilque l' on connoit que c' eft vous afTour-

dir.
L e Marquis.

M'aflburdir ? Non pas vous.
Vi RG INF.

Ah !
Le Marquis.

Ma belle Comteffe,
Soupiccx ä votre aife , & que rieh ne vous preße.
Diable , vous n' ctes pas ä mettre ä tous Ics jours.
Carlin , fon mal en moi ptend dî ja meine coius.
Mon cceur palpite.

C a r L i ki
Ailleurs , oü ti'ouver qui la vaille ?

V I R G INE.

Adifliper mon trouble envain mon cceur travallle,
Xomt r . V



z $o La Comtsffe d' Orgueil
L' alTaut quc fa langueur me livrc k l'jmpomvu -. . ;
Ah I Monfieur le Marquis , pourquoi vousai -jc vui

Le Marquis.

Ne vous rcpentcz point , Com teile de mon ame.
Si vous eres en feu , je me fens tout cn flamme ,
Et pourprix des foupirs que j*ai fu vous tirer,
Ecoutez , je commence ä contre -foupirer.
Ahl

VlRGINE,

Monfieur le Marquis , voulez -vous que je meurfi.

Le Marquis.

Non . Pourquoi taut fouffrir , GuiSriffex - vous für
l ' hcurc ,

Et fans mettre avec moi cent foupirs bout - ü-bout,
Rognez , taillei , coupex , mcvoilä prfit ä tout.

VlKG INI.

La Comteffe d ' Orgueil feioit affex heureufe ,
Tour mirjter lc choix . . .

I , E Marquis.

Oui , ma belle orgueÜIeufc ,
Mon coeur , de tous les coeurs l' im -v'itable ccueil,
Ne veut s' enorgucülir qu ' aupres de votix or ^ueil.

V I R G I N E.

Je pourrois vous avoir tout ä moi , fans partage!
Le Marquis.

Tout.
V I R G I N E.

Ii ne faut donc point differer davantage ,



Com edle, 231
L' ordrc eft donnd che« moi de cacher mon retour,
Fourtdmoin de notre hcui rie prenons quo l' amöurj
L'hymcti peut , des demain , nous unir Tun i

l' autre.
Ordonnez . du contrat , toutmon bien eft le votre

Li Marciuij , kdCdr/w.
Carlin , fi je conclus apres le mot lache ",
Tu diras que de moi je fais trop bon marchc " ?

Carlin,
Sans les mcublcs eile a dix mille e*eus de rente.
Vous pourriez trouver micux.

Lj Marquis,

J ' en trouverois cinquante,
Mais I' efpiit ?

Le Marquis.
C' efl ä vous , Monficur , ä vous fonder.

Le Marquis.
Les autres , avec moi femblcnt goguenarder.
Cellc -ci parle jufte , cfl aecorte & fait vivre.

I j4 y 'trgtne . )
Se promettre n ' eft rlen , ä moins qu ' on ne ft Iivre.
Jcm ' y rdfous , demain , tout comme il vous plana,

V I R G I N E.
Mon eher Marquis.

Le Marquis , .-i Carlin.
De joie eile fcpämera . '
Vi RGINE,

Qu ' au brillant de mon aftre on va porter envic !
Vij



2ji La Comtejfcd' Orgue'd;
Li Marquis.

J 'en fai qui crevcront.
VlRGIKE.

Quo j' cn ferairavie!
Le Marquis.

Garde auffi lc poifon , fi l'on fait que mon choix...
Virgine , li Life qui rentre für le thiatri

apres en hie fortie un moment.
Qu' eft-ce )

L I S E.

Monfieur le Duc pour la dixieme fois,..'
Virgine.

Qu' il viennc tr : ntc encor , jen 'y fuispourperfonne,
Lisi.

On a fuivi votre ordre.
Le Marquis.

11vous trouve mignone,
Co Duc ?

Virgine.
Malgrc 1' ardeui' de fon emprelTement. . i

Le Marquis.
Vous en voudroit -il point concubinalement I

Virgine,
Concubinalement!

Le Marquis.
Sans courroux , ma ComtelTei

Vous favci que nalurc eft un peu larronneffe ,



Com edle* 135
Que par - tout eile pille , & qu ' on voit , de nos ans *
Plus d'amours concubins qu ' il n ' cn cft d ' epoufans.

V I R G I N t.

Lc Düc cft grandami de mon frere.

Le Marquis,
D ' Oronte ?

V I R G INE*

Quo : , vous le eonnoiflex i

Le Marqui s.
Ah!

V I R G I N E.

Quc j 'en ai de honte I

Le Marquis.
A certalnc Lucrece—

V 1 R g 1 n e.
Admirex lc bcau choi )f.

Un hommc comme lui donncr dans le bourgeois !
Si j' cufTc pu de vous me priver davantage ,
II eüt cu bcau prefler la fin de mon voyage ,
Son hymen pour fix mois m ' eüt fait fuir de Paris.
Cctte Lucrece cft richc , & c ' clt cc qui l*a pris.
Eft-elle belle?

Li Marqui s.

Non ; c' cft un ncz . . . une bouche . ,.
Des yeux . ,. un tein, . , Enfin , eile n ' a rien qui

totiche ;
Yous la verrez.

V iij

\^vttsäsäass



254 La Comteffe d ' Orgueilj
VlRG IN Ii

Trop tot ; j'cn meurs deja de peur a
Car cnfin le bourgeois mc fait Cimal au caeuc. . ,

Ls Marquis.
Au/fi fait-il ä moi.

Vi rgini.
Paffe encor pour Lucrecc,

Son bien r(Spare affez 1c manque de nobleffe ;
Mais il eft unc Olimpc.

Le Marquis.
Hc*bien >

Virgin i «i
Quct 'a-t-on die,Life?

L Z S Ii

Dans fon quartier tont le monde s' en rlt.
Un campagnard fort riche & de bonne famillc,
Eft fi fot que d' Anfclmc il epoufe la fille,
Le voitä bien logc.

Le Marquis,
Commcnt ?

V I RG I N Ei

Elle n' a rien-
Le Marquis.

Nedit -onpas qu'Anfelmc. . .
VnciNi,

Oui, qu'il a quelquc bktx i



Comedie. 135
Mais II fe feit honneurde celui de Lucrece ,
II en a la tutclle ; & , comme avec adrefTe,
Des grands deniers qu' il touche il dblouit lcs yeux ,
Unc dupc ä trouver . . .

Le Marquis.
On en trouve entous Iieux,

Ne nous vantons de rlen ., Carlin.
Carliu.

C'efl: votre affaire.
VlRGINB.

Cette Olimpe a d'aillcurs la tachc de fa mere ,
Qui tombant du haut mal. . •

Le Marquis.
Du haut mal ? J 'endisfi»

Lxsx«
Cependant de fuperbc eile a le coeur boufi ;
Et , fclon qu'on la trouve en fon hurneur verbeufe ,
On la voit quelquefois faire la dc'daigneufc.

Virgin e.
Je plains la pauvre dupe , il fauduoit l'avertir.
Ce manage eft trop . . . .

L 1 s E.

Comment Ten garantir ?
Le dedit eft figne d' unc fort grande fommc.

Carlin , bas an Marquis.
Monfieur , voilä ce tour , difiez-vous d'habile

ho nunc*

•f A\ *ftftVhV>te \V.V»̂ ^
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La Comtejfe d ' Orgue 'd,
La Comtcfle demain vous epoufe cn Teeret,
Mais les dix mSllc ecus , Anfelmc a vottc faife.
Commcntle retirer ?

L e Marquis.
Ii faut pourtant Ie faire.

Virgine , et Life.
Qucl bruit faifoit -on lä ?

Lisi.

Rentrex , c' eltvotrefrerc.
VlRGINE.

Oronte ?
C A R L I N.

Adieu la fourbe.
Lisi.

II monte promptement.
Le Marquis.

Et quand il la verroit?
C A R L I N.

C' eft ponrvous feulemcnt.
Quelle sentre ä Paris ; voulez -vous qu'il le fache J

II se , an Marquis.
Le Marquis.

II faut donc auffi que je mc cache ?
L i s E.

Entrex.
Le Marquis .'

II n' efl: plus tems , il m'a vu , Ie vöicf,

Suivez Vits.
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